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Chers amis, 
 
Voici votre Lettre de printemps, qui, 

traditionnellement, accompagne nos propositions de 
prélocations pour la saison à venir, suite à la découverte, 
toujours pleine d’attentes et de curiosité, des 
programmes que nous ont concoctés nos salles 
parisiennes préférées. Mais, autant vous le dire tout de 
suite, la moisson sera plutôt maigre, sur cette prochaine 
saison, pour nos appétits wagnériens. Peut-être 
l’opulence dont nous venons d’être gratifiés a-t-elle 
conduit à une certaine indigestion, pour nos directeurs 
de théâtres, avec le sentiment que tout a été fait, 
maintenant, et qu’une pause s’impose… Même s’il faut 
noter que certains plats, mitonnés de Peter Sellars et Bill 
Viola, selon une recette accueillie avec une certaine circonspection, continuent cependant de nous 
être servis sans relâche ; preuve, s’il en est encore besoin, que les accueils les plus virulents 
conduisent parfois aux succès les plus durables. 

Nos propositions de prélocations se ressentent toutefois très clairement de ce climat de 
disette : pas un seul Wagner à vous mettre sous la dent pour l’année prochaine ! Nous nous sommes 
donc reportés sur les descendances, et avons choisi de vous proposer Le Roi Arthus, un opéra 
qu’Ernest Chausson a composé à la fois sous l’influence et en réaction au maître de Bayreuth, autour 
de l’univers des chevaliers et du roi Arthur cher à son modèle. Et, comme cet ouvrage fait son entrée 
à l’Opéra de Paris, pour lequel il a été écrit, servi par une distribution de prestige, c’est sans doute 
une occasion à ne pas laisser passer. 

Plus près de nous, notons que l’héritage wagnérien sera aussi l’un des thèmes majeurs de 
notre dernière conférence de la présente saison, consacrée à Richard Strauss, dont nous célèbrerons 
le cent-cinquantième anniversaire de la naissance, le 11 juin. 

Nous n’oublions donc pas que l’œuvre de Wagner ne s’est pas arrêtée le 13 février 1883, mais 
a continué jusqu’à aujourd’hui à alimenter les imaginations et polémiques en tous genres. 

Musicalement vôtre, 

Le Cygne 

 
© Jean Bruneau (www.jeanbruneau.com) 

Le Roi Arthus par Jean Bruneau 

mailto:contact@cnrw-paris.org
http://cnrw-paris.org/
http://www.jeanbruneau.com/
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Comité Directeur du Cercle 
À la suite de l’assemblée générale du 12 janvier 2014, le Bureau est ainsi composé : 

 
 Président fondateur :  Docteur Pierre Devraigne 
 Présidente d’honneur :  Eva Wagner-Pasquier 
 

Annie Benoit ............................. présidente 
Clym .......................................... vice-président, membre fondateur 
Henry-Pierre Blottier ................ vice-président  
Alain Barove ............................. secrétaire général 
Shirley Avignon ........................ trésorière 
Chantal Barove ......................... trésorière adjointe 
Silvia Planitzer .......................... responsable traductrice germanophone 
Henri Lamoise ........................... responsable informatique 
Christian Lucas.......................... responsable technique et documentation 
Christian Ducor ......................... responsable documentation 
Anne Hugot-Legoff ................... responsable communication 
 
Pierre-Louis Cordier ................. président honoraire 
Catherine Devraigne ................ présidente honoraire 
Victor Michel ............................ membre honoraire 

Concert pour l’assemblée générale 
À l’issue de notre assemblée générale du 12 janvier 2014, Marion 

Julien, boursière 2013 à Bayreuth de notre Cercle, mais surtout très 
talentueuse pianiste, nous a séduits avec un concert réunissant des 
œuvres de Beethoven, Mendelssohn et Chopin. Romantisme, virtuosité 
et émotion étaient au rendez-vous, pour notre plus grand plaisir. 

Bien sûr, les nombreux adhérents présents l’ont remerciée et com-
plimentée lors du cocktail traditionnel de nouvel an, auquel a participé 
également notre fidèle amie, la grande mezzo-soprano Nadine Denize. 

ALAIN BAROVE 

Festival de Bayreuth 2015 
Vous aimeriez assister au Festival de Bayreuth 2015 ? Adressez, dès maintenant, une carte 

postale sous enveloppe à l’adresse suivante (inutile si vous avez fait une demande les années 
passées) : 

Richard Wagner Festspiele – Kartenbüro 
Postfach 100262 
D 95402 Bayreuth 

vos noms et adresse en lettres majuscules et le texte suivant : 
Sehr geehrte Damen und Herren, 
Bitte senden Sie mir Programm und Bestellschein für die Festspiele 2015. Ich bin Mitglied 
im Cercle National Richard Wagner, Ortsverband Paris. Mit freundlichen Grüssen. 

Dès réception du bulletin de commande de places (courant septembre 2014), vous devrez le 
retourner aussitôt dûment rempli au bureau de location de Bayreuth (même adresse que ci-dessus).  

Notez que les commandes peuvent désormais se faire également sur internet, sur le site du 
festival : http://www.bayreuther-festspiele.de. 

 
© Nicole Berrut 

Marion Julien  

au cocktail de nouvel an 

http://www.bayreuther-festspiele.de/
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Le Billet de Clym 
Tous ceux qui aiment la musique ont 

appris, avec grande tristesse, la disparition de 
Claudio Abbado, grand chef d'orchestre et véri-
table humaniste. Tout de suite, l'autre jour, 
quand j'ai appris la nouvelle, j'ai trouvé, dans 
ma discothèque, son premier coffret de disques 
en vinyle, où il dirigeait le Boston Symphony 
Orchestra dans des œuvres de Debussy et 
Daphnis et Chloé de Ravel. Beaucoup de souve-
nirs, avec lui, à Salzbourg, surtout un magnifi-
que Tristan et Isolde, dont nous reparlerons 
souvent entre amis, mais aussi une deuxième 
symphonie de Mahler restée dans toutes les 
mémoires, et encore un splendide Boris Godou-
nov, ainsi qu'un Otello mémorable avec Placido 
Domingo et Barbara Frittoli, 
ou encore une magnifique 
version d'Elektra. Oui, après 
Karajan et Solti, il a marqué 
de toute sa présence le Festi-
val de Pâques salzbourgeois, 
et, grâce au disque, il sera 
toujours près de nous. 

Plusieurs concerts 
importants à Paris, récem-
ment : D'abord, Salle Pleyel, le soir où l'Orches-
tre National de Lille, remarquablement dirigé 
par Jean-Claude Casadesus, nous a offert, 
d'abord, plusieurs extraits du premier acte de la 
Walkyrie, avec un Siegmund de choc, Robert 
Dean Smith, chantant avec une excellente Sieg-
linde, Anja Kampe, déjà entendue à Bayreuth, 
Tristan, ensuite. Après l'entracte, ce fut le pré-
lude du premier acte, puis, l'inoubliable duo « O 
sink hernieder Nacht der Liebe », et, enfin, ce 
fut la mort d'Isolde. Les deux interprètes eurent 
un véritable triomphe, ô combien mérité. Ensui-
te, un autre jour, l'autre grand Richard, dont on 

fête cette année le cinquantenaire de la nais-
sance, était, lui, au Théâtre des Champs Elysées, 
grâce à une magnifique version de La Vie d'un 
Héros, par la Staatskapelle de Dresde, conduite 
admirablement par Christian Thielemann. Ce 
soir-là, étaient, près de moi, côte à côte, Philip-
pe Jordan et Daniele Gatti, qui ont tous les deux 
dirigé Parsifal au Festspielhaus. Amusante ren-
contre !! Ensuite, Salle Pleyel, Richard Strauss, 
encore, avec un autre grand chef que nous 
apprécions beaucoup, Marek Janowski, qui, à la 
tête de l'Orchestre de Paris, nous offrit une fan-
tastique version de Mort et Transfiguration, 
avant de diriger, d'une manière admirable, ce 
chef-d'œuvre absolu, Métamorphoses. Mon 

maître Antoine Goléa a écrit 
sur cette partition « le lyrisme 
le plus typiquement straussien 
se déploie une fois de plus, les 
lianes de la mélodie s'entrela-
cent comme dans Ariane, 
comme dans Arabella comme 
dans Capriccio, mais rendent 
ici le ton tragique et l'atmos-
phère désolée d'une fin de 

guerre qui avait enfin réussi à toucher Strauss 
aussi, dans son âme et ses forces vives ». 

Plusieurs membres du Cercle, et notre 
présidente, ont applaudi, au Théâtre du Palais-
Royal, notre chère Waltraud Meier, dans un 
éblouissant récital, où elle était accompagnée 
par un très grand pianiste, Joseph Breinl, dans 
des Lieder de Schubert, Schumann et Mahler. 
Une réflexion : je pense que, plus les années 
passent, plus nous constatons tous que la 
musique est essentielle dans notre vie. 

CLYM 

Prélocations 
Vous découvrirez, en annexe de cette Lettre, notre proposition de locations à l’Opéra de Paris, 

pour la saison 2014-2015. A défaut de production wagnérienne, cette année, nous proposons Le Roi 
Arthus d’Ernest Chausson, opéra très rarement représenté en France, et dont l’influence wagnérien-
ne a été largement reconnue. Mais attention, pour les « fans » de Roberto Alagna, précisons que le 
rôle de Lancelot, qu’il doit tenir dans cette production, sera, ce soir-là, interprété par un autre ténor 
non encore désigné. 

Signalons enfin que cette offre ne propose pas de réductions sur le prix des places, mais 
permet de bénéficier de places réservées à notre Cercle. Toutes informations et bulletin de 
réservation en annexe. 

 
© AFP / Getty Images 

Claudio Abbado 
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Décès de Gerard Mortier 
ancien directeur de l'Opéra National de Paris 

La disparition d'une personnalité du 
monde lyrique nous attriste toujours, mais celle 
de Gerard Mortier nous affecte tout particuliè-
rement, car il entretenait une relation 
privilégiée avec notre Cercle, ayant notamment, 
à deux reprises, répondu favorablement à nos 
invitations de rencontre avec nos membres. 

Né à Gand, Gerard Mortier est bien vite 
passionné d'art lyrique, et choisit, à l’issue de 
ses études, d’orienter sa carrière vers le monde 
artistique. Après avoir tenu la direction du 
Festival des Flandres, il prend celle du Théâtre 
Royal de la Monnaie à Bruxelles, de 1981 à 
1992, et en fait l'une des capitales de l'opéra en 
Europe.  

Appelé, en 1991, à la direction du Festival 
de Salzbourg, Gerard Mortier projette d’y 
instituer un « Nouveau Salzbourg », en faisant 
évoluer la programmation et en allant à la 
rencontre de nouveaux publics. Mais il doit y 
affronter un conservatisme qui ne peut 
cohabiter avec le choix des metteurs en scènes. 

À l'invitation du gouverneur du Land de 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie, Gerard Mortier 
organise, en 2002, le premier cycle du Festival 
de la Ruhr-Triennale, qui se tiendra dans 
d'anciens locaux industriels.  

En 2004, Gerard Mortier succède à 
Hugues Gall à la tête de l'Opéra National de 
Paris, et invite des metteurs en scènes tels que 
Peter Mussbach, Luc Bondy, Christoph 
Marthaler ou Krzysztof Warlikowski, dont le 
Parsifal, provocateur, avait suscité des huées 
lors de la générale. Gerard Mortier apparut 
alors sur scène, et, ne parvenant pas à obtenir 

le silence, s'adressa au public invité en le priant 
de quitter la salle s'il était mécontent. Il faut 
retenir le mérite qu'il a eu à programmer des 
œuvres telles qu'Ariane et Barbe-Bleue de Paul 
Dukas, Saint François d'Assise d'Olivier 
Messiaen …. et Cardillac de Paul Hindemith. 

Appelé à la tête du New York City Opera, 
il déclinera la proposition, évoquant un budget 
insuffisant. Il regrettera, par la suite, cette 
décision, car sa nomination à la direction du 
Théâtre Royal de Madrid ne lui apportera pas 
non plus les budgets nécessaires pour réaliser 
ses projets. 

À l'occasion des deux soirées qu'il avait 
accepté de passer avec nous, il avait défendu, 

avec beaucoup de calme et de persuasion, 
deux opéras qui avaient suscité des 
polémiques : Iphigénie en Tauride de Gluck, 
mis en scène par Warlikowski, et Tristan, mis 
en scène par Peter Sellars, qui avait fait appel 
aux vidéos de Bill Viola. Il affichait indéniable-
ment un côté charmeur, avec ce beau regard 
derrière ces petites lunettes, et ce léger 
accent qui le rendait attachant. Le Cercle 
Richard Wagner lui doit aussi le privilège 
d'avoir pu placer, sur les présentoirs de 
l'opéra, les affichettes présentant ses 
activités. 

Le magazine Opernwelt et le Ring 
Award (compétition internationale pour la 

mise en scène, à Graz, en Autriche) ont décidé 
de créer un nouveau prix, le Mortier Award, 
pour récompenser les initiatives les plus 
novatrices du théâtre musical. Le 31 mai 
prochain, ce prix sera attribué à Gerard Mortier 
à titre posthume, au cours d'une cérémonie 
ouverte par un discours du réalisateur et 
metteur en scène Michael Haneke, à qui Gerard 
Mortier avait confié la réalisation scénique de 
Don Giovanni. 

Pour les Wagnériens qui assisteront au 
Congrès à Graz, ce sera l'adieu à une 
personnalité qui a défendu avec conviction et 
sans relâche la modernité de l'art lyrique. 
Gerard Mortier était-il un simple provocateur, 
ou bien un brillant innovateur et visionnaire ? 
L'avenir le dira !!! 

ANNIE BENOIT 

 
© Pierre Benoit 

Gerard Mortier, avec la Présidente 

lors d’une visite de notre Cercle 
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Hype Wagner H.I.P. ? 
Par l’interprétation sur instruments 

anciens et selon les règles du jeu musical appli-
cables à l’époque, le mouvement H.I.P. (histori-
cally informed performance) a renouvelé 
l’approche des œuvres baroques depuis les 
années cinquante-soixante, puis s’est confronté 
aux répertoires classique et romantique, et la 
marge de progression semble bien, aujourd’hui, 
aller jusqu’à l’interprétation des œuvres du 
début du XXe siècle. L’orchestre moderne, tel 
que nous le connaissons, est, en effet, à peu 
près fixé depuis l’entre-deux-guerres (à l’excep-
tion du diapason, qui ne cesse d’augmenter), 
les instruments acoustiques sont pratiquement 
identiques à ceux utilisés dans les années trente 
(abandon des cordes en boyau, perce des ins-
truments à vent, matériau des percussions…). 
Après les œuvres du Classicisme et du premier 
Romantisme (la première école de Vienne avec 
Mozart, Haydn, Beethoven, Schubert), les 
fameux « baroqueux » se sont donc intéressés 
au répertoire romantique de la seconde moitié 
du XIXe siècle. L’enjeu peut se résumer ainsi : 
Wagner doit-il sonner à nos oreilles comme à 
celles de ses contemporains, selon des critères 
purement théoriques définis par des musiciens 
et musicologues d’aujourd’hui ? Quelle est la 
part de subjectivité de l’auditeur (et de ses 
émotions vécues au présent) dans le plaisir de 
la musique en dehors de toute approche intel-
lectuelle de ce plaisir même ? Les instruments 
modernes ne sont-ils pas, aussi, au-delà du 
développement technique, le reflet ou l’adé-
quation du goût musical contemporain ? 
L’expérience Wagner sur instruments anciens, 
au disque et au concert, s’avère-t-elle pareille-
ment concluante ? 

À Vienne, l’année Wagner débuta par un 
concert intitulé Wagner 1863, le 5 janvier 2013, 
au Theater an der Wien, remake d’une série de 
concerts donnés par Wagner lui-même, en ce 
même lieu, pour financer son séjour viennois 
(on sait comment tout cela se termina !). Ce 
concert reprenait un programme à peu près 
identique, mêlant œuvres de la première pério-
de à des extraits du Ring et des Maîtres-Chan-
teurs. Les Musiciens du Louvre-Grenoble et 
Marc Minkowski étaient à la tâche (et redonnè-
rent, par la suite, plusieurs fois, le programme 
dans l’hexagone). Comme la presse viennoise – 
saluant néanmoins un succès d’estime – le rele-

va, l’impression dégagée fut mitigée : pointant 
quelques défauts des instrumentistes (mais les 
exigences sont peut-être appuyées sur l’excel-
lence locale ordinaire), les principales critiques 
portaient sur la faiblesse du niveau sonore et 
l’absence de densité de la pâte orchestrale. Les 
solistes, et notamment le fameux Evgueny Niki-
tin, pouvaient, sans trop forcer leur talent, tirer 
leur épingle du jeu. Demeurait donc quelque 
peu déçue l’attente du public, pour beaucoup 
constitué d’auditeurs rompus à un Wagner de 
plénitude, voire de démesure (un Ring 
orchestral entendu quelques jours plus tôt dans 
une salle de concert à l’acoustique superlative 
avait laissé l’auditeur proprement sidéré). 
Comment ne pas avouer rester sur sa faim, la 
curiosité intellectuelle, face à cette 
interprétation originale (et originelle), ne 
parvenant pas à lutter victorieusement contre 
les désirs émotionnels de grandeur (peut-être 
déjà trop formatés ?) de tout wagnérien ? 

Poursuivant dans cette entreprise 
(certes, probablement commerciale, mais 
cependant louable), les mêmes interprètes se 
sont tournés, dans le même esprit, vers le 
Vaisseau fantôme, dans sa version de 1841, 
conjointement donné en concert avec l’œuvre 
homonyme de Pierre-Louis Dietsch, dont la 
postérité ne tient qu’aux circonstances de sa 
commande et de sa création. 

Un enregistrement (Naïve) vient rappeler 
ces concerts, et contribuer ainsi à la mémoire 
du bicentenaire Wagner. Rappelons toutefois 
qu’il ne s’agit pas du premier enregistrement de 
cette version parisienne, déjà gravée par Bruno 
Weil et la Capella Coloniensis (DHM), ce qui per-
mettra aussi les comparaisons pour discophiles 
friands de cet exercice. Autant le reconnaître, 
l’écoute de ces enregistrements sur instru-
ments d’époque s’avère, elle, fructueuse pour 
approfondir l’œuvre (saisir les évolutions de la 
partition, avant tout), mieux définir les timbres 
des instruments – et l’ophicléide ! – (leur ver-
deur, leur agressivité ou leur douceur), appré-
cier les contrastes généralement plus marqués 
(avec une rapidité globale des tempos), décou-
vrir un chant plus naturel et moins extrême ou 
extatique (… pour revenir finalement, pour 
certains, à la version Karajan du Hollandais, 
véritable antithèse interprétative !). 

CHRISTIAN DUCOR 
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Conférences 
Hôtel Bedford, Salon Pasquier, 17 rue de l’Arcade, Paris 8e 

(sauf indications contraires) 
 

> Lundi 12 mai 2014 à 20h00 < 
Soirée musicale : Wagner et Toscanini, de la musique vivante à la musique enregistrée,  

par Christian Lucas 
Né au siècle des grandes découvertes, qui trouvèrent notamment des applications dans le 

domaine de l'enregistrement et de la reproduction des sons, Toscanini nous a-t-il laissé le 
témoignage de l'immense talent salué par tous ? Son souvenir associé à Verdi occulte son implication 
dans la diffusion de l'œuvre musicale de Wagner. On évoquera les grandes étapes de son ascension, 
son indéfectible amitié avec la famille Wagner, ses prises de position face au nazisme et au fascisme, 
son exigence de la perfection, son intransigeance face à la médiocrité. 

Christian Lucas, ingénieur, puis diplômé de l'Institut d’administration des Entreprises de Paris, a 
mené son activité professionnelle dans l'aéronautique. Mélomane et audiophile, passionné par les 
enregistrements anciens, il s'est, très tôt, passionné pour la musique et les techniques de 
reproduction sonore. Adhérent du CNRW depuis 2008, il est membre du Comité depuis l’AG de 2013. 

 
> Lundi 16 juin 2014 à 20h00 < 

Héritage wagnérien et indépendance artistique chez Richard Strauss, par Jean-Jacques Velly 
Richard Strauss est vraisemblablement le compositeur qui a su le mieux gérer l’héritage 

wagnérien tout en s’en dégageant pour assumer sa propre esthétique musicale. Ayant conscience de 
sa responsabilité dans l’évolution de la tradition wagnérienne, Richard Strauss n’a cessé de rendre 
hommage aux apports de Wagner, affirmant, par exemple, qu’il représentait « l’alpha et l’oméga » 
de ses propres idées en matière de développement orchestral. La conférence évoquera la conversion 
du jeune Strauss au wagnérisme, dans un environnement souvent très hostile, son implication dans 
le concept de la « Musique de l’Avenir » et son évolution vers un style plus personnel. 

Agrégé de l’Université et docteur en Musicologie, Jean-Jacques Velly est maître de conférences 
HDR à l’Université de Paris-Sorbonne, spécialisé sur la période 1850-1950. Il y dirige notamment un 
séminaire consacré à Wagner et à l’étude d’Opéra et Drame. Il est l’auteur d’une thèse sur Richard 
Strauss, d’une cinquantaine d’articles scientifiques sur ses domaines de spécialisation et de deux 
ouvrages consacrés aux idées esthétiques et ésotériques de Manfred Kelkel (Le dessous des notes, 
2001) et à Janáček (Janáček - création et culture européenne, 2011).  

 
> Lundi 22 septembre 2014 à 20h00 < 

Les parodies wagnériennes : renverser l’idole pour lui rendre hommage, par Nicolas Southon 
Le sérieux de l’œuvre de Wagner et la place qu’elle occupe dans la culture occidentale ont fait 

d’elle une cible privilégiée des parodistes de tous poils. Qu’elles portent sur la musique ou sur l’élé-
ment dramatique, qu’elles provoquent un rire franc ou demeurent cryptées, les parodies wagnérien-
nes tournent en dérision le sublime supposé de l’œuvre. Mais ceux qui renversent l’idole sont sou-
vent ses adorateurs. Cette conférence sera l’occasion de porter un regard inédit sur la production du 
Maître : ces parodies doivent être considérées comme une catégorie à part entière de sa réception. 

Nicolas Southon, ancien boursier du CNRW, est l’auteur d’une thèse de Doctorat et de diffé-
rentes contributions à des ouvrages collectifs, notamment au Dictionnaire encyclopédique Wagner 
(Actes Sud). Il est conseiller et rédacteur de l’édition critique des Œuvres complètes de Gabriel Fauré 
(Bärenreiter, dir. J.M. Nectoux). Après avoir enseigné à l’Université de Tours, il est aujourd’hui chargé 
de cours à l’Université de Paris-Est-Marne-la-Vallée. Parallèlement à ses travaux scientifiques, il écrit 
dans la presse musicale et apparaît régulièrement à l’antenne de France Musique. 

 
Prochains rendez-vous : 

19/10/14 – 16/11/14 – 14/12/14 – 18/01/15 – 8/02/15 – 8/03/15 – 13/04/15 – 11/05/15 – 15/06/15 
Nos conférences, selon les thèmes abordés, sont accompagnées d’illustrations musicales et/ou visuelles. 
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Réservation Opéra de Paris 
Saison 2014-2015 


 


LE ROI ARTHUS, opéra d’Ernest Chausson – le jeudi 11 juin 2015, 19h30, Opéra Bastille 


Philippe Jordan :  direction musicale 
Graham Vick :  mise en scène 
Paul Brown :  décors et costumes 
Adam Silverman :  lumières 


Sophie Koch :  Genièvre 
Thomas Hampson :  Arthus 
NN :  Lancelot 
Alexandre Duhamel :  Mordred 
François Lis :  Allan 
Peter Sidhom :  Merlin 
Kevin Amiel :  Un Laboureur 
Tiago Matos :  Un Chevalier 
Ugo Rabec :  Un Écuyer 


Orchestre et Chœur de l’Opéra national de Paris 


 


 ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  


Réservation Opéra de Paris - Saison 2014-2015 


Veuillez compléter et renvoyer ce bulletin de réservation avant le 16 mai 2014 à : 


Annie Benoit 
20, avenue des Cottages 


92340 Bourg la Reine 


 


Je souhaite réserver ........ place(s). 


 Je choisis la 1re catégorie, à 190 €. 
 Je choisis la 2e catégorie, à 155 €. 
 Je choisis la 3e catégorie, à 135 €. 
 Je choisis la 4e catégorie, à 100 €. 
 


Je joins le règlement de ................ € par chèque bancaire à l’ordre du CNRW, et une enveloppe 
timbrée (indispensable), format 11 x 22, à mes nom et adresse. 


 


Nom :  .....................................................................  Prénom :  ...............................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Téléphone (journée) : ............................................  


Courriel :  ................................................................ @ ............................................................................  


Cercle National Richard Wagner - Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org 
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